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Le bébé de Valentina
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- 1 - 

Tina fit son entrée dans le club très privé, au moment où les musiciens attaquaient un nouveau morceau. Le bal masqué battait son plein et l’ambiance était à la fête. 

Elle rajusta son loup de velours avec un soupir d’excitation. 

Durant les deux heures à venir, elle était libre d’être qui il lui plairait ! C’est-à-dire tout sauf Son Altesse princière Valentina Devereaux de Chantaine, sœur aînée de la très people princesse Fredericka. 

Elle ne supportait plus les regards de pitié que les gens lui adressaient en évoquant le prochain mariage de sa ravissante jeune sœur avec un richissime réalisateur de films parisien. Ce serait un événement splendide, et elle en était très heureuse pour Fredericka, mais elle était lasse d’entendre tous ces gens se demander quand elle allait se marier elle-même. Son frère Stefan, le prince héritier, s’était même permis de suggérer qu’elle épouse un homme susceptible de servir les intérêts politiques de la principauté ! 

Mais, ce soir, Dieu merci, elle n’avait pas à penser à tout cela. Les seules personnes dans l’assistance à connaître son identité étaient Brent et Keely McCorkle. Keely, son amie d’université, l’avait invitée à Dallas pour célébrer le baptême de sa fille et renouer les liens du passé. 

Celle-ci dansait en ce moment avec son mari. En croisant son regard, elle lui adressa un signe amical. 

Tina leva la main en retour, se réjouissant du bonheur évident de son amie. 

– Voulez-vous danser ? dit une voix masculine tout près d’elle. 

Prise au dépourvu, elle sursauta. 

Son interlocuteur était plus petit qu’elle d’une dizaine de centimètres et rassemblait dans sa personne tout ce qu’elle n’aimait pas chez un homme, des cheveux abondamment gominés à la voix nasillarde. 

– Oh non ! Je vous remercie infiniment, mais pour le moment je préfère me contenter d’observer les danseurs. 

– Un petit verre vous aiderait peut-être à vous détendre ? 

– Non, vraiment, je vous remercie, répondit-elle, agacée par cette insistance. Excusez-moi, mais je vois une amie qui m’appelle. 

Sur ce petit mensonge, elle s’éloigna rapidement. 

Elle choisit un petit hors-d’œuvre au crabe sur le plateau qu’un serveur lui tendait et, quelques secondes plus tard, Keely apparaissait à son côté. 

– Tout va bien ? Es-tu certaine de ne pas vouloir que je te présente à quelques amis ? 

– Sûrement pas ! J’apprécie trop mon anonymat temporaire. 

– Comme il te plaira. Je suppose que ce doit être fatigant de jouer constamment ton rôle de princesse. 

Tina ressentit un pincement de culpabilité. 

Elle savait que sa position impliquait à la fois des avantages et des responsabilités, et elle s’était toujours efforcée de ne pas se soustraire à ses devoirs. Mais, depuis quelque temps, ces devoirs étaient devenus une charge écrasante. 

Ceci n’était qu’un agréable interlude. Dans deux jours à peine elle reprenait l’avion pour retourner à Chantaine. 

– Tu ne peux pas savoir combien j’ai apprécié de pouvoir passer ces quelques jours avec toi, soupira-t–elle. 

– Nous avons adoré t’accueillir. Es-tu certaine de ne pas vouloir rester un peu plus longtemps ? 

– Non. Souviens-toi, le mariage de Fredericka a lieu dans deux mois à peine. 

– Je reconnais bien là ton sens du devoir, remarqua Keely avec un sourire de sympathie. Toujours prête à te sacrifier pourles autres. Un de ces jours, tu vas te rebeller, et cela étonnera tout le monde. 

– Ce n’est pas très probable, répliqua Tina en riant. Quelqu’un doit porter le flambeau des traditions à Chantaine, et il semble bien que ce rôle me soit réservé. 

Peu désireuse de poursuivre cette conversation, elle indiqua la piste de danse. 

– Comme tu aimes toi-même à le dire, le temps qui passe ne revient jamais. Tu devrais aller danser avec Brent. 

– Oui, Votre Altesse, répondit Keely d’un ton moqueur. Mais je ne vois aucune raison pour que tu ne danses pas un peu toi aussi. Si un bel homme t’invite à danser, promets-moi de ne pas le repousser. 

– Je ne sais pas, éluda Tina, songeant à l’individu qui l’avait abordée plus tôt. 

– Promets-le-moi, insista Keely. 

– Bon, d’accord, capitula Tina, sachant qu’une telle situation avait peu de chances de se présenter. Mais seulement à condition qu’il soit absolument éblouissant. 

Apparemment rassurée, Keely la quitta pour entraîner son mari sur la piste de danse. 

Tina recula d’un pas et parcourut la foule du regard avec amusement, puisque pour une fois c’était à elle d’observer les gens au lieu d’être le centre de leur attention. 

A sa gauche, un groupe d’hommes commentait les performances récentes de l’équipe des Dallas Cowboys. Un peu plus loin, à sa droite, elle remarqua un homme qui portait tendrement un hors-d’œuvre à la bouche de sa compagne. 

Refoulant un étrange sentiment d’envie, elle détourna les yeux. 

Quand un homme l’avait-il désirée pour elle-même, en tant que femme, et pas simplement parce qu’elle était la princesse Valentina Catherine Marie de Chantaine ? 

Autant dire jamais. Mais avait-elle le droit de se plaindre ? Elle menait une existence privilégiée. Pourquoi éprouvait-elle ce sentiment d’insatisfaction ? 

– Venez donc danser, dit l’homme qu’elle avait repousséplus tôt, réapparaissant près d’elle. Vous ne le regretterez pas, je vous le promets. 

Elle réprima un soupir. 

– Encore une fois, non ! répondit-elle d’un ton ferme. Mais je vous remercie de votre invitation. 

– Ne soyez pas aussi timide, insista l’homme en s’agrippant à son bras. Ce sera très amusant, vous verrez. 

– Non, merci. Vraiment. 

Mais, lorsqu’elle tenta de dégager son bras, l’individu refusa de lâcher prise. 

Elle n’avait pas envie de provoquer un scandale, mais cet homme lui rendait les choses difficiles. En d’autres circonstances, sa garde rapprochée aurait géré la situation, mais ce soir elle avait réussi à leur fausser compagnie. C’était la première fois qu’elle leur jouait un tel tour depuis ses années d’université. 

– Je vous en prie, monsieur, dit-elle, s’efforçant de rester calme. Je vous répète que je ne suis pas intéressée. 

– Pardon, intervint une autre voix masculine – une voix grave, profonde, douce comme un vieux cognac, qui la fit frissonner de la tête aux pieds. 

Elle leva les yeux et se trouva face à un homme brun de haute taille et à la carrure impressionnante, vêtu d’un smoking et coiffé d’un Stetson noir, le visage dissimulé par un masque de velours également noir. 

– Je crois que vous m’aviez promis cette danse, dit-il, ses yeux d’un bleu intense fixés sur elle à travers les fentes de son masque. 

En rencontrant son regard, elle sentit aussitôt un inexplicable courant de confiance et de sympathie passer entre eux. 

Son cœur manqua un battement. 

– Oui, répondit-elle, acceptant la main qu’il lui tendait. Je vous attendais. 

Sous le regard outré de l’autre homme, le bel inconnu la conduisit jusqu’à la piste de danse, et ils commencèrent à évoluer au rythme d’un air lent et romantique. 

– J’ai eu l’impression que ce type vous ennuyait. 

– Oui, en effet, répondit-elle, agréablement consciente de la largeur de sa poitrine, de sa fragrance élégante et masculine. 

– Ai-je bien fait de vous interrompre ? 

– Non… Je veux dire oui, bien sûr. 

Elle se tut, consciente de sa maladresse. 

Les lèvres fermes de l’inconnu s’étirèrent en un sourire presque imperceptible. 

– Alors ? insista-t–il. Est-ce oui ou non ? 

– Oui et non, répliqua-t–elle en redressant la taille. Ce monsieur m’ennuyait, mais j’aurais pu régler le problème toute seule. 

– En tout cas, le problème est réglé. 

Elle ne put s’empêcher de sourire. 

– Oui, probablement. 

Ils dansèrent encore ensemble un second slow, puis l’orchestre fit une pause. Le mystérieux inconnu s’inclina alors devant elle et porta sa main à ses lèvres. 

– Peut-être à plus tard ? 

Et sur ces mots, il s’éloigna rapidement dans la foule, qui se referma derrière lui comme un rideau. 

Elle le chercha un instant des yeux, mais il avait disparu. 

Une seconde plus tard, Keely apparaissait devant elle. 

– Je suis désolée, Tina, mais ma baby-sitter vient d’appeler. Caitlyn nous fait une crise de larmes incompréhensible. Brent et moi allons rentrer. 

– Je rentre avec vous. 

– Pas question. C’est peut-être ta dernière chance de t’amuser un peu avant longtemps. Brent a déjà demandé à un ami de veiller sur toi. 

– Ce n’était pas vraiment nécessaire. 

– C’est lui ou tes gardes du corps, rétorqua Keely en souriant. Tu n’as aucun besoin de rentrer aussi tôt. 

Tina songea au séduisant inconnu avec qui elle venait de danser, et sa décision fut aussitôt prise. 

– Pourquoi pas ? Je vais rester un peu. Mais tu me verras probablement arriver chez toi dans moins d’une heure. 

– Prends tout ton temps. N’oublie pas que le mariage de Fredericka arrive à grands pas. 

– Très bien, admit-elle, sentant ses forces l’abandonner à cette seule idée. Tu m’as convaincue. 

– De quoi te plains-tu ? remarqua Keely en riant. Les canapés au crabe sont absolument délicieux. 

Riant avec elle, Tina la serra dans ses bras. 

– Rentre vite chez toi consoler ton bébé. 

– Appelle-moi si tu as besoin de moi, d’accord ? 

Aux prises avec un mélange d’excitation et d’appréhension, Tina regarda son amie s’éloigner. 

Elle était officiellement toute seule dans une soirée, avec le mystérieux ami de Brent et Keely pour tout chaperon ! 

***

En voyant la ravissante brune reprendre un canapé au crabe sur le plateau que le serveur lui tendait, Zachary Logan esquissa un sourire. 

Il avait un faible pour les femmes douées d’un bon appétit ! 

Son ami Brent McCorkle lui avait demandé de veiller sur Tina Devereaux. Tout ce qu’il savait de celle-ci, c’était qu’elle était une amie de Keely venue lui rendre visite. Comme il devait un service à Brent, il avait accepté cette mission, même si son seul désir eût été de rentrer chez lui au plus vite. 

Il n’était venu à cette soirée qu’à l’insistance de ses amis. Deux années s’étaient écoulées depuis qu’il avait perdu Jenny et le bébé, et durant tout ce temps il avait vécu en reclus dans son ranch de Logan County. La douleur de cette perte était encore si vive qu’elle l’étouffait parfois. 

Pourtant, ce soir, la gaieté de la foule dissipait partiellement les nuages noirs de sa tristesse, et en observant Tina il ne pouvait s’empêcher de sourire. 

Elle avait un corps tout en courbes gracieuses, d’excellentes manières, et un léger accent qu’il ne parvenait pas à identifier. Et il lisait dans son regard une franche curiosité féminine qui le troublait curieusement. 

Elle sirota une gorgée de champagne puis se passa la langue sur les lèvres. 

Il sentit que son cœur manquait un battement. 

Le loup de velours qu’elle portait dissimulant la plus grande partie de son visage, il était tout naturel de se concentrer sur sa bouche pleine, ses lèvres de la teinte des pétales de rose, douces, sensuelles, faites pour les baisers… 

Qu’est-ce qu’il lui prenait ? Où était-il allé chercher une idée pareille ? se dit-il en revenant à la réalité. 

Mais, notant qu’elle battait la mesure de la musique avec le pied, il décida aussitôt qu’il était de son devoir de l’inviter. 

– Que diriez-vous d’une nouvelle danse ? suggéra-t–il en lui tendant sa main. 

– Avec plaisir, répondit-elle, ses beaux yeux verts brillant de plaisir. 

Il lui prit son verre des mains et le posa sur le plateau d’un serveur avant de l’entraîner sur la piste de danse. 

Elle balança les hanches au son du rythme tropical, riant comme une petite fille ravie de braver pour la première fois un interdit, et peu à peu sa gaieté se communiqua à lui. Il se surprit à s’esclaffer comme il ne l’avait pas fait depuis une éternité. Les morceaux s’enchaînèrent, puis l’orchestre attaqua un slow, et il la prit dans ses bras. 

– Je ne connais même pas votre nom, observa-t–elle. Je m’appelle Tina. 

– Zachary, se présenta-t–il. Zachary Logan. 

– J’étais loin de m’y attendre, mais je ne me suis pas autant amusée depuis… 

Elle marqua une pause, et sembla réfléchir un instant avant de confesser : 

– En fait, jamais. 

– Vous devez être comme moi, remarqua-t–il en riant. Vous avez peut-être besoin de sortir un peu plus souvent. 

– Oh, je sors, répondit la jeune femme avec un soupir. Mais pas dans des endroits comme celui-ci. Je suis désolée de devoir partir, mais je dois absolument m’éclipser avant que tout le monde n’ôte son masque à la fin de la soirée. 

– Pourquoi ? Votre identité doit-elle rester secrète ? 

– Quelque chose de ce genre, oui, éluda-t–elle avec un haussement d’épaules. 

La musique s’arrêta au même instant, et elle commença à se dégager de ses bras. 

– Je ferais mieux de rentrer. Merci, Zachary Logan. 

Il ne pouvait pas la laisser partir seule. Il avait promis à Brent et à Keely de veiller sur elle. 

– Permettez-moi de vous raccompagner, suggéra-t–il. Je déteste l’idée qu’une femme aussi ravissante que vous puisse rentrer seule. De plus, si cela vous intéresse, je connais le meilleur glacier de tout le Texas. 

– Je… Je ne devrais pas, dit-elle, visiblement tentée. 

La perspective de voir cette soirée prendre fin et de devoir retourner dans son appartement où rôdait le souvenir de ce qu’il avait perdu ne le réjouissait guère, lui non plus. 

– Pourquoi pas ? insista-t–il. Il s’agit seulement de déguster une glace en compagnie d’un garçon du pays. 

– Il est vrai que vous m’avez tirée des griffes de cet individu, reconnut Tina d’un ton hésitant. Mais je ne devrais pas monter en voiture avec un homme que je viens tout juste de rencontrer. 

– Alors, je vais vous appeler un taxi. 

– Je vous remercie. 

N’avait-il pas entendu une note de déception dans sa voix ? 

Il l’accompagna jusqu’à la porte du club et attendit avec elle pendant que le voiturier appelait un taxi. 

Au moment de monter dans la voiture, elle tourna la tête en souriant. 

– Si je connaissais l’adresse de ce fameux glacier, je pourrais vous y retrouver pour déguster une glace avec vous. 

– Callahan’s, au coin de la Cinquantième et de Poplar Avenue, lança-t–il au chauffeur. A tout de suite. 

***

Un peu plus tard, Tina, débarrassée de son loup de velours, était assise en face de l’homme aux yeux bleus magnétiques et regardait celui-ci porter la cuiller de crème glacée à ses lèvres. 

C’était le spectacle le plus érotique auquel elle avait jamais assisté. C’était peut-être pathétique de sa part, mais elle était fascinée par sa rude beauté masculine. Si elle devait un jour vivre une folle aventure avec un homme, il serait probablement le partenaire idéal. 

Mais, bien entendu, ce n’était pas du tout dans ses intentions. 

– Vous ne m’avez pas dit où vous habitez, observa-t–il. 

– En ce moment, je réside à l’étranger. Mais j’ai fait mes études à Rice University, à Houston. 

– Est-ce là que vous avez fait la connaissance de Keely ? 

Tina se sentit rougir. 

– Vous êtes l’ami que Keely a chargé de veiller sur moi, n’est-ce pas ? 

Zachary Logan acquiesça, visiblement amusé. 

– C’est moi qui ai eu ce plaisir, en effet. 

– Voilà qui est un peu embarrassant. Je… J’ignorais qu’on vous avait chargé de me chaperonner. Je ne devrais pas vous retenir plus longtemps… 

– Quand je vous disais que c’était un plaisir pour moi, l’interrompit-il, j’étais sincère. Je n’étais pas sorti depuis une éternité… 

Il marqua une pause, haussa ses larges épaules. 

– J’ai passé une soirée très agréable. Je ne m’étais pas senti aussi bien depuis longtemps. A vrai dire, je n’ai pas envie qu’elle se finisse tout de suite. 

Elle sentit sa gorge se serrer. 

Elle aussi aurait tout donné pour pouvoir prolonger ce moment. Mais elle avait des responsabilités. Son devoir passait avant tout, et il en avait toujours été ainsi. 

– Moi non plus, reconnut-elle, s’efforçant de sourire. Mais elle doit se finir. 

Zachary hocha la tête et la détailla complaisamment, avant de remarquer d’un air de regret : 

– Quel dommage, n’est-ce pas ? 

– Oui, reconnut-elle, regrettant secrètement d’être trop raisonnable pour suivre l’appel de son désir. 

***

Un instant plus tard, installée sur la banquette arrière d’un taxi qui l’emportait à vive allure vers la maison de Keely, Tina réprima une grimace silencieuse. 

Pourquoi avait-il fallu que ce Zachary Logan se comporte en si parfait gentleman ? Tout aurait été beaucoup plus excitant s’il s’était montré plus entreprenant. Elle n’aurait que trop facilement cédé à son incroyable charme texan. Au lieu de cela, il lui avait laissé le choix, ce qui signifiait qu’elle avait dû suivre la voie étroite de la vertu au lieu de se laisser aller aux folies comme elle en mourait d’envie. 

Sa conduite avait toujours été irréprochable, et cette chasteté commençait à lui peser… 

Le taxi s’arrêta à un feu rouge. Lorsque le feu passa au vert, le moteur toussota et s’arrêta tout à coup. 

Elle se déplaçait d’habitude à bord de luxueuses limousines, et ce voyage en taxi était déjà une aventure en soi. Pourvu que le chauffeur réussisse à redémarrer ! 

L’homme actionna le démarreur. Encore et encore. Rien. 

De l’autre côté de sa vitre, la pluie était devenue un déluge. 

Génial ! Elle n’avait même pas songé à emporter un parapluie, car c’étaient généralement ses gardes du corps qui s’occupaient de ces détails. Allait-elle devoir les appeler ? 

Cette idée ne lui souriait guère. Elle devinait déjà l’avalanche de reproches qu’elle aurait à subir de la part du chef de la sécurité. 

Elle avait déjà son téléphone portable à la main, quand un pick-up s’arrêta à la hauteur du taxi. Une seconde plus tard, quelqu’un frappait à sa vitre. 

– Tina ? appela une voix d’homme sous l’averse torrentielle. Ouvrez ! 

Reconnaissant la voix de Zachary Logan, elle ouvrit sa portière. 

– C’est vous, Zachary ! 

Son Stetson ruisselant de pluie, celui-ci lui tendit un parapluie. 

– Besoin d’un chauffeur, mademoiselle ? 

– Pour aller où ? 

– Où il vous plaira. Je peux vous conduire chez Keely, ou bien à mon appartement en ville. 

Elle croisa son regard et eut soudain l’impression de vaciller au bord d’un précipice sans fond. 

Elle pouvait rester raisonnable, prudente, ou, pour une fois, s’abandonner à la passion. Le désir brûlant qu’elle lisait dans les yeux de Zachary éveillait de mystérieux échos en elle. On lui avait enseigné qu’une femme de son rang devait ignorer les élans de son corps. Mais l’attirance qu’elle éprouvait pour cet homme dépassait de loin tout ce qu’elle avait pu ressentir. 

Elle descendit du taxi avec la grâce étudiée qu’on lui avait enseignée depuis l’enfance et accepta sa main offerte. 

– Chez vous, murmura-t–elle. 






- 2 - 

Tina passa le seuil de l’appartement, le cœur battant à tout rompre. Lorsque Zachary alluma derrière elle, elle parcourut des yeux le salon meublé dans un style dépouillé, presque spartiate. 

Un nœud se forma dans sa gorge. 

Qu’était-elle en train de faire ? 

– Je vais nous servir un verre, déclara Zachary en ôtant son Stetson. Je suis désolé, je n’ai pas grand-chose à vous offrir. Cet appartement me sert principalement à travailler lorsque je ne rentre pas au ranch. 

Elle le suivit dans la cuisine et attendit tandis qu’il jetait un coup d’œil au contenu du réfrigérateur. 

– J’ai du jus de fruits, de l’eau minérale… ou alors de la bière ou du vin blanc. 

– De l’eau, ce sera très bien. 

– Etes-vous sûre de ne pas préférer un verre de vin ? 

– Un seul verre, alors. A part gérer votre ranch, que faites-vous dans la vie ? 

Zachary retira une bière du réfrigérateur, puis il déboucha une bouteille de vin blanc et versa le liquide ambré dans un verre à pied avant de répondre. 

– Mon frère et moi possédons conjointement plusieurs sociétés de partage de l’information et d’amélioration d’équipements pour des sociétés de taille moyenne. Nous offrons également des services de consultation sur les marchés à terme, et nous y sommes également actifs. 

– Vous devez être un homme très occupé, observa-t–elle en acceptant le verre qu’il lui tendait. 

– Et vous ? Que faites-vous dans la vie ? 

– Je m’occupe de relations publiques et internationales, éluda-t–elle, peu désireuse de répondre plus précisément sur ce sujet. 

Zachary soutint un moment son regard. Constatant qu’elle n’en dirait pas davantage, il but une longue gorgée de sa bière avant de marmonner : 

– Ecoutez, si vous souhaitez que je vous reconduise chez Keely… 

– Non ! répondit-elle précipitamment. A moins que vous ne préfériez que je parte. 

– Non, pas du tout, assura-t–il tout aussi vite. 

Il y avait une note rauque dans sa voix, une lancinante sensualité qui la troublait jusqu’au fond de son être. 

Elle but une nouvelle gorgée de vin et s’ordonna mentalement d’être plus audacieuse. 

– Je n’ai pas l’habitude de faire le premier pas, dit-elle dans un souffle. 

Zachary la considéra un instant en silence, puis il posa sa bière et s’approcha d’elle. 

– A ce sujet, je peux peut-être vous aider. 

Elle aspira à pleins poumons sa fragrance de savon, d’eau de Cologne et d’une pointe de musc, une odeur saine et merveilleusement masculine. 

Il lui prit son verre des mains et le reposa sur le comptoir près de sa canette de bière. Puis il posa ses lèvres sur les siennes. 

Sa bouche était ferme et sensuelle et, dans son baiser, elle sentait distinctement toute la force de son désir. Lorsqu’il la serra dans ses bras, la puissance qui émanait de son corps athlétique la fit frissonner jusqu’au tréfonds de son être. 

Elle se souvenait de sa première expérience comme d’une séance de baisers brouillons et de caresses maladroites, suivies d’une pénétration hâtive et d’une douleur aiguë. Elle se rappelait aussi, après, sa première pensée : ce n’était que cela, l’amour ? 

Cette fois-ci, elle était consciente de découvrir l’autreextrémité du spectre. Zachary Logan était un homme, pas un adolescent fiévreux, et il savait parfaitement ce qu’il faisait. Il savait ce qu’il désirait. Et à cet instant, ce qu’elle désirait elle-même, c’était lui. 

Depuis sa naissance on lui avait inculqué le sens du devoir et de la responsabilité. Sa position était plus importante que ses désirs ou que ses besoins personnels. Elle devait faire honneur à son rang, rester toujours vigilante. Or, pour la première fois depuis longtemps – peut-être même pour la toute première fois –, elle venait de baisser sa garde. Elle sentait instinctivement que Zachary était l’homme le plus responsable qu’elle ait jamais connu. Et elle devinait qu’il mettrait un point d’honneur à satisfaire tous ses besoins. 

Avec un délicieux frisson d’anticipation, elle se blottit plus étroitement contre lui. 

Le baiser de Zachary devint plus profond, plus brûlant, plus dominateur, et elle y répondit passionnément, savourant le goût de ses lèvres, ondulant des hanches tout contre lui. 

– Etes-vous certaine…, murmura-t–il. 

– Oui, souffla-t–elle tout contre ses lèvres. 

Il ne fallut que quelques secondes à Zachary pour la débarrasser de son manteau et tirer la fermeture à glissière de sa robe. 

Elle sentit une bouffée d’air frais dans son dos lorsque la robe glissa silencieusement à ses pieds, mais les grandes mains tièdes de Zachary vinrent aussitôt la réchauffer. 

Avec des gestes fébriles et un peu maladroits, elle lui ôta sa veste et sa cravate, déboutonna sa chemise. 

Sa large poitrine se pressa contre ses mains, dure et tiède, faisant naître un flot de délicieuses sensations dans tout son corps. 

Quand avait-elle désiré un homme à ce point ? Quand s’était-elle permis tout court de désirer un homme ? 

Lorsqu’il inclina la tête pour poser les lèvres sur la pointe rose durcie d’un de ses seins, elle cessa de réfléchir, et un gémissement de plaisir monta à ses lèvres. 

– Vous êtes si désirable, murmura-t–il. Je ne sais pas si je pourrai attendre très longtemps… 

– N’attendez pas… s’il vous plaît. 

A peine avait-elle prononcé ces mots qu’il la souleva dans ses bras et l’emporta hors de la cuisine, dans une chambre plongée dans la pénombre. Là, il la déposa au centre du lit et se détourna pour ouvrir le tiroir de la table de chevet. 

Durant les quelques secondes qui suivirent, elle eut l’impression que toute la chaleur s’était retirée du monde. 

– Zachary ? 

– Je suis là, murmura-t–il en se penchant de nouveau au-dessus d’elle pour lui effleurer la joue. Je n’aurais jamais cru ressentir autant de… 

Il s’interrompit, et sa main quitta sa joue pour descendre jusqu’à sa poitrine, couvrant un instant un sein de sa paume avant de glisser lentement sur son ventre pour se poser enfin sur son sexe. 

Vous êtes merveilleuse, murmura-t–il. 

Sans cesser de la caresser, il posa de nouveau les lèvres sur les siennes. 

Elle répondit passionnément à son baiser, cambrant les reins pour aller à sa rencontre. Emportée par une vague de désir, elle ne put résister davantage à son besoin de caresser Zachary à son tour. 

Elle l’entendit gémir, puis son grand corps vint recouvrir le sien, et il entra en elle lentement, inexorablement. 

Elle accueillit cette invasion avec délice, ondulant des hanches au même rythme que lui, éblouie par cette fusion de leurs deux corps. 

Elle sentit la première vague d’un fabuleux orgasme monter au centre de son être, proche, toute proche… 

Zachary plongea une dernière fois en elle, étouffant un cri, puis il se détendit lentement dans ses bras. 

Son corps était lourd, mais curieusement cette sensation de poids sur elle était très agréable. Elle sentait son souffle tiède sur sa joue et éprouvait un étrange sentiment de contentement en dépit du fait qu’elle n’avait pas atteint le sommet de son plaisir. 

Zachary se releva sur un coude et plongea ses yeux encore assombris par le plaisir au fond des siens. 

– Vous n’êtes pas arrivée à l’orgasme, murmura-t–il. 

– Ce n’est pas grave, assura-t–elle précipitamment, un peu embarrassée par ce franc-parler. 

– Nous allons y remédier. 

Et sans attendre sa réponse, il posa de nouveau ses lèvres sur les siennes. 

***

En se réveillant dans l’obscurité, Tina sentit le poids d’une lourde jambe d’homme sur les siennes. Sur la table de chevet, le cadran lumineux du réveil indiquait qu’il était 3 h 47. 

Elle n’aurait su dire pourquoi elle s’était réveillée – peut-être était-ce la sensation toute nouvelle de partager un lit avec un homme, la merveilleuse sensation d’avoir dépassé la sévère retenue qui avait été son lot depuis sa naissance ? Ou peut-être seulement parce que sa jambe gauche commençait à s’engourdir. 

Comment avait-elle pu se comporter ainsi ? songea-t–elle, atterrée. Sa garde rapprochée était probablement sur le point d’enfoncer la porte, c’était même étonnant qu’ils ne soient pas déjà arrivés. 

Elle n’avait jamais causé aucun scandale. Elle avait toujours été celle sur qui l’on pouvait compter en toutes circonstances. Sa sœur cadette était ravissante et impétueuse, et toute la famille avait été secrètement soulagée qu’elle ait enfin décidé de se marier. Son frère Stefan avait un tempérament ombrageux. Quant aux plus jeunes de la fratrie, elles étaient totalement absorbées dans leur propre vie, leurs propres drames personnels. Beaucoup trop occupées pour l’aider dans les devoirs du palais. 

C’était elle la princesse responsable. Il fallait bien que quelqu’un le soit dans la famille. Elle devrait partir avant que Zachary ne soit entraîné dans ce tourbillon de folie qu’était sa vie. 

Elle contempla un instant le visage aux traits énergiques de son amant, ses longs cils sombres, ses cheveux noirs qu’elle avait ébouriffés de ses propres doigts, et son cœur se serra de regret. 

Zachary Logan lui avait offert un instant d’éternité, quelques heures d’un bonheur infini qui l’avait transfigurée, et elle ne le remercierait jamais assez pour ce qu’il avait partagé avec elle. Elle s’était sentie vraiment femme pour la première fois de sa vie. Revivrait-elle jamais un pareil moment ? 

***

Un rayon de soleil filtrait entre les rideaux tirés lorsque Zachary émergea du sommeil. 

Il n’ouvrit pas tout de suite les yeux, car il se sentait heureux, et si détendu que tout mouvement était inutile. 

Les paupières toujours closes, il laissa le flot des images de la nuit surgir de sa mémoire. 

Une femme aux lèvres pulpeuses et aux yeux charmeurs, au corps parfait. Tina. 

Un brusque élan de désir lui fit rouvrir les yeux. 

Les draps étaient encore imprégnés de la subtile fragrance de son parfum. 

– Tina ? appela-t–il, se redressant sur un coude. 

Seul le silence lui répondit. 

Il jura entre ses dents. 

Il n’aurait jamais dû l’amener ici. Elle était l’amie de Keely et de Brent, et il avait promis de veiller sur elle. Mais elle était si belle, douce, irrésistiblement sexy… Il avait perdu la tête. 

Et maintenant, elle s’était volatilisée sans un mot. 

Non sans avoir atteint les sommets du plaisir dans ses bras à plusieurs reprises ! Lui-même ne se souvenait pas d’avoir jamais connu une nuit aussi fabuleuse. Pas même avec Jenny. 

Cette pensée lui noua l’estomac. 

Son épouse et son bébé disparus, il les avait oubliés cette nuit ! Durant un bref moment, Tina lui avait permis de concentrer ses pensées sur un autre sujet. 

Il sentit un objet sous son coude et leva à la lumière une chaînette d’argent. Il l’étudia un instant et remarqua que le fermoir était cassé. Il se souvenait de l’avoir vu briller au poignet de Tina lorsque ses mains fines le caressaient. 

Il ferma les yeux pour mieux s’en souvenir, mais la sensation de bien-être s’évapora presque instantanément. 

Sa petite parenthèse de bonheur s’était refermée. Il était temps de retrouver la torture familière du souvenir. 

***

Douze heures plus tard, à Chantaine, assise dans le salon de son frère, Tina attendait que celui-ci lui remette la liste de ses tâches du jour. 

Stefan la lui envoyait habituellement par e-mail, mais elle soupçonnait qu’il faisait moins confiance à la technologie depuis qu’elle s’était débarrassée de son téléphone portable pour aller danser à cette soirée masquée. Ou plutôt, c’était en elle qu’il n’avait plus confiance. 

L’assistant de son frère s’inclina respectueusement devant elle et lui fit signe d’entrer dans le bureau. 

– Son Altesse va vous recevoir maintenant. 

Elle aurait pu insister pour être reçue sans attendre, mais après les adieux précipités à son amie Keely et le vol transatlantique jusqu’à Chantaine, elle était heureuse d’avoir eu un moment à elle pour reprendre sa respiration. 

A son entrée, son frère quitta son siège et fit rapidement le tour du grand bureau ancien pour venir à sa rencontre, bien que son rang le dispense de se lever devant quiconque. 

– Bienvenue, dit-il en la serrant dans ses bras. Comment se fait-il que la charge de travail au palais augmente vertigineusement chaque fois que tu es absente ? 

– Elle est toujours la même, répliqua-t–elle en riant. Seulement, personne ne se porte volontaire pour faire le travail à ma place. 

– Je l’ai remarqué, reconnut-il, fronçant les sourcils. Bridget et Philippa ont terminé leurs études désormais. Elles devraient assumer davantage de responsabilités. 

– Je te souhaite bonne chance. Nos petites sœurs sont les championnes des bonnes excuses. As-tu tenté de leur confier des tâches spécifiques ? 

– Elles m’ignorent, se plaignit-il. Elles éteignent leurtéléphone, elles effacent mes e-mails. Si elles étaient de simples collaboratrices, je les aurais licenciées dix fois. 

Tina pouffa de rire derrière sa main. 

Difficile de licencier ses propres sœurs ! 

– Je réfléchis à d’autres mesures, marmonna son aîné d’un air sombre. Je pourrais limiter leurs dépenses. Confisquer leurs cartes de crédit. 

– Attends-toi à des protestations véhémentes. Tu devrais peut-être d’abord tenter de négocier. 

– Il faut pourtant faire quelque chose. Le mariage de Fredericka approche, et tu vas être extrêmement occupée. Quant à moi, je dois me concentrer sur les réformes économiques et la diplomatie. 

– Qu’en pensent tes conseillers ? 

– Ils me recommandent de me marier. Mais où trouverais-je le temps de faire la cour à une femme ? 

– Tu pourrais accepter celle que te proposeront les conseillers, suggéra-t–elle, incapable de s’empêcher de le taquiner. N’est-ce pas ce que tu désirais que je fasse ? 

– Ce comte italien était peut-être un peu âgé pour toi, mais tu aurais pu trouver pire, grommela-t–il. 

– Que penses-tu de la princesse Margherita d’Italie ? 

– Je ne supporte pas sa façon de rire à tout propos une seule journée. Alors, encore moins toute ma vie ! 

– Pense à ton pays, répliqua-t–elle, lui renvoyant les paroles mêmes qu’il avait employées avec elle. A ton devoir… 

– Ça suffit, grommela-t–il. 

Elle l’avait piqué au vif. Stefan s’emportait facilement lorsqu’il sentait que les événements échappaient à son contrôle. 

– Nous ne sommes pas ici pour discuter de mes perspectives de mariage ou des tiennes, déclara-t–il d’un ton sévère. Ce que j’aimerais savoir, c’est où tu as disparu hier soir pendant près de huit heures. Rolfe, notre chef de la sécurité, n’est pas parvenu à te joindre sur ton portable, et ton amie Keely a refusé de lui dire où tu te trouvais. 

– Combien de fois suis-je restée injoignable par le passé ? répliqua Tina, agacée. 

– Jamais, convint-il. Mais c’est hors sujet. 

– Et combien de fois Fredericka, elle, a-t–elle été injoignable ? 

– As-tu vraiment envie que l’on te compare à une jeune personne qui a déjà subi deux cures de désintoxication ? Toi, au moins, tu comprends tes obligations. Nous comptons tous sur toi pour te comporter en femme responsable, consciente de ses devoirs. 

– Peut-être un peu trop, murmura-t–elle. 

Jamais comme à cet instant elle n’avait senti à quel point elle était prisonnière de sa vie. 

Elle effleura son poignet d’un geste absent, se demandant où elle avait bien pu laisser son bracelet favori. 

Peut-être était-il encore dans ses valises ? 

– Fredericka se marie dans deux mois, poursuivit Stefan, et les yeux du monde entier seront fixés sur notre pays. J’ai besoin que tu te conduises de façon responsable et mature. Fredericka va être exposée aux projecteurs des médias et elle sera soumise à d’énormes pressions. Elle te fait confiance. 

– Je ne peux pas promettre de miracles. Fredericka avait vraiment besoin d’une cure de désintoxication. 

– Et c’est même toi qui l’as convaincue de participer à ce programme. J’ai besoin que tu la soutiennes, que tu la rassures. Sois simplement parfaite, comme à ton habitude, et tout ira très bien. 

Elle ne parvint pas à dissimuler un sourire ironique. 

– Tu dois être vraiment désespéré, pour me flatter ainsi ! 
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Zachary faisait les cent pas dans la salle d’attente du cabinet dentaire, attendant que sa gouvernante ait terminé de faire soigner sa dent cassée. 

Hildie n’avait rien d’une faible femme. Elle était célèbre dans la région pour avoir mis en fuite deux cambrioleurs armée d’une simple poêle à frire, et une fois elle avait même repoussé un ours qui s’était approché trop près de la maison. Mais elle était terrorisée par les dentistes, et elle avait trouvé mille prétextes pour repousser cette visite. Elle n’avait accepté qu’à condition qu’il l’y conduise lui-même et qu’il lui promette de l’attendre. 

Gagné par l’ennui, il s’assit dans l’un des fauteuils et tira son BlackBerry de sa poche. 

Son frère lui demandait de le remplacer quelques jours à Dallas pendant qu’il partait faire de la plongée sous-marine. 

Pas de problème. Il était là, toujours disponible. Il ne se passait rien d’excitant dans sa vie, et il préférait qu’il en soit ainsi. Et tout particulièrement dans sa vie privée. 

Il devait cependant s’avouer que, depuis cette nuit avec Tina Devereaux, il avait été à plusieurs reprises tenté de demander à ses amis le numéro de la jeune femme. Mais chaque fois il se rappelait la fin tragique de son mariage, et il y renonçait. 

Non, décidément, il n’était pas prêt à faire entrer une femme dans sa vie. Et il ignorait encore s’il le serait un jour. 

Cette longue attente commençait à le rendre nerveux. Pour se distraire, il ramassa un magazine sur la table basse devant lui. 

C’était une feuille à scandale, et le thème de la semaine semblait être les bébés. 

Son cœur se serra au souvenir de l’enfant qu’il avait perdu, mais il continua de tourner les pages. 

La vie de l’enfant secret d’un sénateur dans un igloo en Alaska. Une star du cinéma adopte trois bébés africains. Le chien de la famille aide une maman lors d’un accouchement difficile. Un heureux événement pour la princesse ? Mais qui est le papa ? 

Il était sur le point de jeter ce torchon sans intérêt sur le tas de magazines féminins qui encombraient la table, lorsqu’une photo étalée sur toute une page attira son attention. 

Il connaissait cette femme brune toute en courbes voluptueuses ! Sur le cliché, elle portait un chapeau et une robe ample qui dissimulait en partie sa silhouette. Un agrandissement photographique montrait l’arrondi discret de son ventre sous le tissu. 

Fronçant les sourcils, il lut rapidement l’article. 

« La princesse Valentina de Chantaine est restée stoïquement aux côtés de sa fragile jeune sœur pendant toute la durée du splendide événement qu’a été son mariage, qui a attiré l’attention du monde entier. Tina a toujours été la petite fille modèle de la famille royale, mais peut-être n’est-elle pas si parfaite, après tout. Notre Tina n’aurait-elle pas pris un peu de poids dernièrement ? Et, plus curieusement encore, particulièrement dans la région du ventre ? Des personnes bien informées chuchotent que la princesse Valentina a souffert de nausées durant toutes les festivités du mariage. Mais, si Tina attend un bébé, qui est l’heureux papa ? » 

Une princesse. La princesse Valentina de Chantaine ! 

Tina s’était bien gardée de le mettre au courant de ce détail. Quelle profession disait-elle exercer ? Relations internationales ? Elle s’était bien moquée de lui. 

En examinant l’agrandissement avec attention, il vitdistinctement l’arrondi trahissant la présence du bébé, et il sentit un nœud se former dans sa gorge. 

Elle ne pouvait pas être enceinte, c’était impossible, il s’était protégé ! 

Il repassa dans sa mémoire chaque instant de leur nuit. Ils avaient fait l’amour à d’innombrables reprises. Emporté par sa passion, avait-il pu oublier, juste une fois ? 

Dans ce cas, ce bébé serait le sien. 

Une vague de panique déferla sur lui, et son cœur se serra d’angoisse. 

Qu’avait-il fait ? Comment avait-il pu se montrer aussi imprudent ? 

Il avait écouté ses sentiments, c’était cela, le problème. Les sentiments étaient toujours une source de malheur. 

Prenant une profonde inspiration, il examina une dernière fois la photo. 

Il devait découvrir coûte que coûte si Tina était enceinte, et si cet enfant était de lui. 

***

En ce mois de juillet, la chaleur était oppressante, mais sous les grands arbres il régnait une fraîcheur relative. S’étant assurée que les jardins étaient déserts, Tina alla s’asseoir sur un banc de pierre à l’ombre d’un chêne, face à un petit plan d’eau. Dans les salles du musée, les visiteurs étaient peu nombreux, mais elle conserva prudemment le foulard qui lui dissimulait en partie le visage. 

Pour une fois, Fredericka avait fait quelque chose pour elle, ce qui était une nouveauté agréable : elle lui avait proposé de s’installer dans sa nouvelle maison près de Paris pendant qu’elle-même parcourait le monde en compagnie de son mari. Cette maison suffisamment proche du centre mais en même temps assez éloignée de la congestion citadine était exactement le havre de paix dont elle avait besoin pour réfléchir. 

Elle avait décidé de prendre le large dès que Stefan avait commencé à lui rappeler avec insistance que la date de sa visite médicale avec le praticien du palais était dépassée. Sa sœuret elle avaient imaginé un plan pour son évasion : elle avait déclaré à son cerbère qu’elle allait faire la sieste, et elle s’était éclipsée discrètement par la porte de service pour se rendre à l’aéroport avec la complicité de Geneviève, une agricultrice qui livrait des fruits et des légumes à la résidence et qui avait accepté de lui prêter sa vieille voiture. 

Les plus folles rumeurs au sujet de cette soudaine disparition avaient circulé dans les tabloïds avant même que son avion ne se soit posé à Paris. Son répondeur était plein, et elle n’osait pas consulter ses e-mails. Elle savait que Stefan devait être furieux, ainsi que Rolfe, le chef de la sécurité qui surveillait tous ses faits et gestes. Mais, dans ce cadre idyllique, elle pourrait enfin pouvoir réfléchir à son avenir et à celui de son bébé. Organiser sa nouvelle vie. 

Il faisait chaud, même sous l’épais feuillage. 

Elle ôta son foulard et ferma les yeux. 

Face à cette situation, elle ne devait pas paniquer. Elle devait rester calme. D’autant plus que le reste de sa famille allait être hystérique. 

Elle imaginait déjà les gros titres : « Princesse et maman célibataire ». Elle que tout le monde croyait à l’abri de tout scandale ! 

Cette pensée la fit grimacer un sourire. 

Etait-elle préparée à devenir une mère célibataire ? 

Dans un geste instinctif de tendresse maternelle, elle effleura doucement l’arrondi de son ventre. 

Au fond, cela n’avait aucune importance. C’était exactement ce qui allait advenir. 

Elle avait toujours placé les devoirs de son rang au-dessus de toute autre considération. Mais aujourd’hui elle savait ce qui comptait le plus pour elle : son enfant. Cette grossesse était peut-être imprévue, et sa situation pas exactement optimale, mais ce bébé à venir était sa première priorité. 

Ceci décidé, elle se laissa aller à rêver d’un petit monde parfait pour son bébé et pour elle. 

Tous deux vivraient en France, pas trop loin de chez sa sœur. Elle mènerait une vie simple, élèverait son enfant et continueraitd’aider ses associations caritatives favorites, ne faisant que de rares apparitions à Chantaine. Ses jeunes sœurs prendraient le relais pour la remplacer dans ses tâches, assumant enfin leurs responsabilités. Et son frère se marierait et la laisserait enfin vivre en paix. 

Hélas, tout cela n’était que pure imagination. 

Exhalant un soupir, elle savourait un instant encore cette merveilleuse vision d’un monde parfait, quand un objet métallique atterrit sur son banc avec un cliquètement discret. 

Un bracelet ? 

Elle ouvrit les yeux et vit le bracelet d’argent qu’elle avait perdu gisant sur le banc près d’elle. 

– J’espère qu’il ne vous a pas trop manqué, remarqua la voix masculine qui hantait ses rêves chaque nuit. 

Elle se retourna brusquement et se retrouva face au regard d’azur de Zachary Logan. 

Son cœur cessa de battre. 

– Comment m’avez-vous retrouvée ? balbutia-t–elle. 

– Grâce à Keely et aux services d’un détective privé que j’ai chargé de surveiller la résidence de votre sœur. J’ai aussi tenté de me renseigner auprès de votre assistante, mais elle m’a envoyé promener. 
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